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DES PLANTES A FOURRAGE.

DE LúrPoQUE DES -SEMIS ET DÉ LA IANiR DE LES
EFFECTUER. .

Est-il plus profitable: de semer:les.lerbages'enî automne ou:au
printemps ? Pour résoudre cette question, il suffit'dé considérer
les lieux et les cirë6istances. -Toutes, les fois que les semis
d'automne peuvent r-éuÈsir,' ils sont.préférables à ceux du prin-
temps, par la raison qu'ils donnent généralement des produits ou
plus abondants ou plus prompts; -- plus abondants, lorsqu'on
cultive une plante, même annuelle, qu'on a intérêt, à- voir se dé-
velopper et taller. beaucoup ; - plus pro1npts, quand il s'agit de
plantes vivaces, attendu que. les. plus précoces d'entre elles, ne
montent qu'inconpilètemnent: à graines la première année, si leurs
racines n'ont déjà pris possession du sol avant Puiver, et si leur
touffe ne s'est en grande partie développée avant l'époque des
chaleurs.'- Pour toutes les herbes qui ne redoutent pas, dais
uin climat quelconque, les froids de la. mauvaise:saison ;.- sur
tous les sols qui ne retiennent pas assez l'eau dès pluies de l'au:
tomne, pour faire pourrir les graines, et dans'les cas où les.dis-
positions d'assolemenit s'y prétent, nous croyons. que les se-
mis d'automne doivent.étre. piéférés à ceux du- printemps. Pour-l
tant, 'dans les terres argileuses, basses, il est préférable de diffé-
rer le semis au printemps.

L'époque des semis est aussi subordonnée àla précocité de
la culture qui les précéde ; ainsi, après une récoltehâtive' ou
une prairie fauchée vers la fin de juillet ou au commencement
daû, on trouvele 'temps de préparer la terre. à un semis de
four ages l'automne, de bonne eure, tandis qu'après d'autres.
cultures tai-dives, il cin est .Je plus -souvent autrement.-- Si;"n'
méle la graiuT dforrage avec une céréale, tels que diu. blé,,de
'orge, iittoûjours are le semis le.jptemnps car autr'eînent,

les plantes fourragères pourraient dominer lacéréae -ou l'affaý
me r.

On sème les g-aines du fourtage à la volée; - en une seule
fois lorsque les'giaines sont à peu prés de même grosseur;
deux fois lorsqu'il en est 'autrement. Siôt 'que la surface dit
terrain a été convenablement préparée, :on répand; après les
avoir préalableilent n.lées ensemble, les graities les'lilus' gt s-
ses, "pisôòn les recouvre immédiatement par un hersage d'aatut
plus éneigique, qu'on croit utile de les enfoncer plis profondé-
ment. - On mêle ensuite de la mntrie inanière et on sème sur
ce hersage'-les semences les plus fines, que l'on enterre par un
hersage plus léger, oui mème par un simple roulage,selon u'tle
l'état de la terre ou'la graine Ilexige.'
- Quand on sème au printemps sur un blé d'automnie,. il 'st'des
cultivateurs qui se bornent à répa'ndre la semence sans autre pié-
paration du sol 'et sans la recouirir, dans la crainte piesque tou-
jours mal fondée de nuire à la récolte du grain. -D'autres'~niéux
instruits par l'expérience, hersent d'abord le lmlé,'sans s'inquiéter
de briser une partie de ses feuilles, sènient ensuite et recouvrent
une seconde fois; avec-,une herse plus légère. Cette méthâde sur
une.ferre. tenace et encro.utée, est sans nul doute la nieilleure.

Sur les terrainis légersi les herbages pourraient:avoir des in-
convénients si on n.e.nodéraitz beaucoup. leur énergie. En pareil
cas, à la;deuxième de ces:opérations, on substitue. avantageuse-
ment un roulage.

Quant.à la quantité de grailes à employer sur les èspaces
doniiécs,. elle': est extrémement variable d'espèces à éspèées.
Nous l'indiquerons ein parlant' de chacune en particulier en fai-
saut observer touitefois qtt'un point semblable'ne peut être déter-
miné exactement, attendu que non« seulement une'livre-de la
mnmè semenîce'peut contenir 'un noinbe 'trèýs-différént dè ger-
més, suivat 'le ierrain où elle aura été 'iécdftê'e et la tempéra-
ttre de l'année ;;inais, de' plus, qtuil e'st nécessaire, elon les tir-
onstances diyerses, de.semer plts "ouin'o'ns' épais'i'··· -un
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mauvais terrain demande plus de semence qu'un bon. - Sur une laissent sur le terrain semblent concourir pour quelqüeceaà
terre médiocrement préparée ; par un temps sec et défavorable; but qu'oneut atteindr
-dans une situation exposée à dès gelées; - sous toutes les, Il t d n it se (ébarrasr saréchant
conditions défavorables à un semis, il faut toujours mettre plus soit à la main, soit à la pioche ou à la btche. Mais cette mè-
de graines que si la:terre et la saison étaient plus favorables.est.rs-longe, n'est pas applicable à tolteses os-

SOIN D'ETRTIEN DES IERBAGES. p puisqu'on en rencontre, telle que la fougère, dont les
racines 6éndent leurs réseaux jusqu'au, sous-sol, à quelque pro.

Les plantes inutiles ou nuisiblesaux troupeaux, abondent dans
une foule d'herbages. 'Il est d'une telle importance pour les cul- e 'il s ru D ls c lat o Ir!
tivateurs de connaître au moins les principales d'entre elles que
nous eitrerions imniédiatement dans d'asse: longs détails à ce orties, par exemple, l'arrachage est impossible. l :fau't alors
sujet, si l'ordre que, nous avons adopté, ne nous forçait pas de s bo
renvoyer le lectede plus loin.. si c'est possible, jusqu'à trois ou quatre fois dans le cour£ le

Parmi les plantes considérées comme nuisibles, il en est qui ' rt l e d clrCt aeé ea
sont réellement telles par suite de leurs propriétés déletères oun e pr
- d'autres, parce qu'elles communiquent à certains produits desp
animaux, au lait et au beurre, par exemple, une saveur dés- . -vieux lirsune recette que quelques faits'semblent justifier.
gréable, ou encore parce qu'elles rendent plus difficile la trans-
formation de ces mêmes produits; -d'autres, seulement parce q e droduire.à la
que les bestiaux ne les mangent pas ou les mangent avec repu- p d l

gnance, et qu'elles donnent par conséquent, des fourrages degnaceet u'elesdonentpa coséqentdesfourags Ce moyen, il faut l'avouer, est un peu long et ne peut se pra-
très peu de valeur, quoiqu'elles occupent la place de bonnes tiquer sur une grande échelle.
plantes.- Il est aussi des herbes fort bonnes dans les pâturages La dest d va Serbes s'opè a m
et qui deviennent nuisibles dans les prairies, à cause de leur peu
d'élévation, qui les soustrait, en grande partie, à la faulx. No u1 . -- .J b1 . . prtionéeà latencité(lusol., Cette opération produit d'ailleurs
verrons. que c est s~urtout ,dans les lieux bas et humnides que severn, u 'sts~~tu as e iuxbsethiiesqe« d'excellents effets sur les pâturages, en les ouvrant aux influ-
multiplient le plus abondamment les mauvaises herbes. Là, le onces atmosphériques et on préparant l'émission de7nouvelles
meilleur moyen de les détruire, au moins en grande partie, c'est
de chabger la nature même du terrrain, en facilitant l'écoule-

qui e cuvrnt u l péètrnt en-simples amendements acquiert véritablement -toute son efficacité.ment des eaux stagnantes qui lene pas sans exemple que sur un hbage ainsi grattéavec
dant une partie de l'année. Par ce moyen, on fera.promnptement la herse, une simple couche de sable ait'empêché pÔur longtemps
disparaître toutes les espèces de 'marais.disaratretoues esespcesde arasle retour des mousses et ait sensiblement favorisé:la végétation

Si, lorsque le sol est convenablement égouté, il conservait des bonnes plantes.
encore quelques restes de sa disposition tourbeuse ; s'il était en- Cependant, il peut'arriver encore que tous ces moyens'soient
core aigre, comme le disent les habitants des campagnes, les insuffisants. On doit alors en conclure que l'herbage est on entier
amendements calcaires et alcallins, telles que la cliaux, les cendres à renouveler, et pour cela, toutes les fois que la positioile per-
de bois, de tourbes, acheveraient indubitablement de le bonifier, met, il faut, pendant quelqnes années, le remplacer par des cul

flanq de semblables dispositions, il a été reconnu qu'un des tures économiques.
meilleurs et des plus simples moyens de détruire une grande par- Au nombre des animaux les Plus nuisibles auxprairies, il faut
iie des mauvaises hierbes, c'ét-ait de les faire pâturer au printemps compter la taupe, le mulot, le hanneton, la fourmi et le criquet
aussitôt que l'état du sol le permet. La plupart des herbivore.' ou plus vulgairement la sauterelle. Nous on parlerons dans un
brouteht sans inconvénient ces plantes, lorsqu'elles sont jeunes chaappre particulier.
encore, et beaucoup ne repoussent plus que faiblement, tandis que Nous sommes forcé d'avouer, pourle moment, qu'on ne éonna
les bonnes graminées, par suite de leur disposition à taller, d'au- que fort inmparfaitement la manière de vivre de beaucoup d'ani.
tant plus qu'ellos sont plus fréquemment coupées, s'emparent du maux destructeurs de la végétation, et plus maltesurserent
terrain, et si les circonstances défavorables qui lesavaient pré- encore, on apprenant à la connaître; on'est'sou et u'lienoinqde
c&demnent exclues, ne se représentent pas, elles s'y maintien- trouver les moyens de les détruire. En fet, qui pourrait se
nens par la suite sans souffrir de concurrence. - Les engrais d'o- flatter d'avoir mi à la disposition de tos les cultivateurs un
rigine animale paraissent plus nuisibles qu'utiles aux plantes moyen efficace et coMplet de détruire etfis de ces animau
marécageuSes. Est-ce par suite .d'uneéaction délétère sur celles- 'nuisibleset d'éloigner pour toujours ces pandes de. mulos et ces
ci, ou seulem en t.parce qu'elles augmentent damantage la force nuns de sauterellesqui ne redotent;on masse q
v.gétativc des mauvaises, et lcs.mcttent. ainsi à même deP domi- des saisons. Plusieurs espèces d c s petits a iiau deoirten t
ner dans le âturage? Toujours, est-il, quelle-qu'en soit la cause, souvent, pour nos ciampsde rit a p de
q~ue dans le cas dont il S'agitv les déjections que les animaux l>Eglise seles peuvent conjurer.
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HISTOIRE DELA QUIJZAINE... que la .cnfédéraion a regn a sanetion.du gouverne
ment impérial,,etqu'elle est devenue la loi fondamen

La voix de PEpiscopat canadien vient de. se.faire tale du pays, nous devons nous rappeler que notrede,
entendre au sujet de la nouvelle constitution:que vient voir comme catholiques, est de mettre. un«trme
de nous octroyer la mère-patrie. Cette, voix est toute. toute discussion sur-ce sujet; si. nous. ayons eu une..
sympathiqié; ellelaccepte:la confédération sans restric- parfaite liberté d'opinion, dans les;limites du. juste et
tion., fait l'éloge des hommes d'état qui ont mis la, de.lhonnêtetant que la. confédération. na été qu'à
main' à cete.oeuvre importante. Mais elle ne se, borne Pétat de projet, si nous avons pu en toute, sûreté de
pas aàreconnaître l'honnêtet é, lPénergie, l'habileté de conscience être pour ou.contre, la combattre avec cha-
ceux qui 'ont organisé notre noveau système gouverne.. leur ou la défendre avec, conviction, suivant que nous,
mental; elle démontre clairement, à tous les cana- l'avons.cru.utile.ou dangereuse,.21 n'en-est plus ainsM
diens-français, à tous les catholiques,..la nécessité depuis qu'elle est passdc'à l'état de loi. Elle; est deve-
d'oublier les luttes passées, le devoir qui. incombe à nue aujourd'hui:une chose-jugée .et.obligatoire; eteest
tous (le se sourriettre à cette nouvelle constitution et:de le temps.de vous rappeler ce grand principe.du catho-
ne choisir pour les représenter dans, les Communes-et uisme: « Omnis animt polestaibus s ubli>nioribus
dans la Chambre locale;que des hommes sincèrèment subdita sit ;. non. est enirn nisi:a.Deo quoe autem sunt
disposés à lui donner leur appui. Voici comment s'ex- a deo ordinale sunt." Que tout le monde soit soumis
prime Mgr. l'Administrateur de l'archidiocèse de Qué- aux puissances supérieures; car il.n'y a-pas de puis-.
bec à ce sujet :.IlLe nouvel ordre de choses ayant été sance qui ne vienne de Dieu, et c'est, lui qui a établi
établi parl'autorité compétente, à la demande même de toutes celles qui. sont sur la terre..' .

nos représentants däns la législature canadienne, il ne "I.Quelles qu'aien.t été nos opinions antérieures,, le
nous reste plus. Nos très Chers Frères, qu'à nous y sou- bien de notre. pays, et les.enseignements de notre. reli-
mettre de bon 'cour, c'est même pour nous tous un gion nous font un égal devoir de l'accepter et de:nous.
devoir de conscience.... L'autorité est nécessaire au y soumettre. Vous. devez en. conscience, N. T. C. F.,
maintien le toute société humaine, et lexpérience et- comme Catholiques et comme amis sincères dé
nous déoinntre plus que jamais dans quels malheurs l'ordre, de l'union et de la paix, vous devez favorise'
tombent les peuples qui osent la rejeter. dans la mesure de vos forces, et par le concours de

votre bonne volonté, le bon fonctionnement de' la cons-
" 'N'oubhions pas, N. T. C. F., l'origmne toute d tuion qui vt bina êtr inasguée

vine de cette autorité, que lon a si souvent méconnue "iCeidevir vo aure inagre. '

'dans -notre pr(6tcndu siècle de' lumières. 'C'est à Dieu "Ce-devoir, vous aurez à. le reffiplir.dans les pro-
dansauotremonter pur eln drumereaso.r C'est li echaines élections, en vous assurant que. lés. hommes

qu'il faut remonter pour en trouver lasource; c'estlui dont' vous allez faire le~'choix pour. vous représenter
qui la délègue àûx'lioimecs, pont la conservation de
la sodiété qui est sortie de ses mains. e o dans les parlements, seront anims de cet esprit de

conciliation, de cette bonne volonté dont le concours
"Ainsi donc, N. T. C. F., comme l'union. féclérale sera indispensable.. pour tirer de la'nouv.elle constitu

qui vient de s'opérer, émane de lautorité légitime, tion«tout le bien que nous devons attendre.
vous la regarderez comme votre loi,-et vous obéirez " A vous donc, N. T. C. F., de procéder à ces élec-
à l'ordre de Dieu, en l'acceptant en toute sincérité. il tions avec le sentiment et la grande responsabilité.qui
est d'ailleurs dle notre intérêt, comme c'est pour nous pèse sur vos épaules, dans l'accomplissement de ce
un devoir de conscience, de le faire, pour qu'elle devoir, d'où peut dépendre le bonheur ou le malheur'
puisse contribuer à la prospérité commune, et procu- de notre nation : à vous d'y apporter. toute la maturi-
rer par là l'avantage des individus. Bientôt vous serez té et l'honnêteté que vous prescrivent votre foi et.votre'
appelés à choisir ceux qui, soit dans le, parlement fê conscience. Ce n'est qu'à cette condition que Dieu bé-
déral, soit dans le parlement' local, devront travailler nira votre choix et vousdonnera desRcprésentants se-
à mettre en pratique la nouvelle constitution. Vous lon son-cœur, des Législateurs sages et intègres, ca-
vous garderez donc de donner vos voix à des hommes pables de promouvoir avec sûreté et de défendre avec
disposés à la combattre ou à. mettre.des entraves à son courage et habileté nos plus chers intérêts... .
fonctionnement, mais vous les donnerez à des citoyens " Oh ! comme nous serions heureux, N. T. C. F.,,éprouvés et reconnus comme ayant à coeur de la faire si dans cette circonstance qui s'y prête si bien, nous;
servir au plus grand bien u pays..... voyions les hommes de tous les partis se'rallier sincè-

" C'est aux hommes à qui vous allez confier le sou1 rement et marcher comme un seul. honme sous -le.
de vous représenter dlans l'un ou l'autre parlement, même drapeau pour travailler avec la même.ardeur-à,
de, e'unir fortement ensemble pour conjurer le danger, promouvoir, la prospérité et assurer le bonheur de notre
s'il existe, et pour tirer le meilleur parti possible de commune pairie. Combien un pareil spectacle:ré'joul-
la situation. Vous avez donc une raison de plus de les rait notre cœur qui a été si souvent déchiré et plongé
choisir parmi ceux qui se distinguent davantage par dans la plus amère douleur à la vue-de vas-divisions
leur honnêteté, leur énergie et leur dévouement a la et de vos luttes. intestines !"
chose publique. .. Après un tel lanagc de la part de nos-supérieurs

Mgr. 'les Trois-Rivières s'exprime ainsi dans son ecclésiastiques, quel- est-le-canadien-français, lecathoi.
mandement sur le même sujet " .... Aujourd'hui lique véritable qui' refuserait de--se, soumettre à leurs
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conseils-et de Iravailler activement au bo lfonctionne-
Ment de la nouvelle forme de gouverneient, par lui-
même ou par ceux qu'il cliargera d'aller le représen-
terdans les deux èhainbres. On nous dit pourtant qu'il
est des hommés ascz pervers pour déclarer la guerre
aux enseignèments de l'Episcopat. Qu'on y réfléchisse
sérieusement, il ne s'agit plus ide luttes de partis. le
champ où les combattants se livreront bataille sur la
question du jour, ne sera plus un champ politique,
ma is véritablement religieux; et les débats auront lieu
entre des catholiques soumis à l'Eglise et des catho-
liques rebels à l'autorité. Voilà donc le moment arri-
vé où le père de Trnille va pouvoir connaître ses véri-
tables enfants, et ses fils dénaturés et insubordonnés,
voilà le temps où l'ivraie va être séparé du boit grain.
Cette division parfaitement tranchée et clairement
marquée, sera sans aucun doute, d'un grand avantage
pour le Bas-Canada ; car, sous cette circonstance, il
n'y aura de trompés parmi les électeurs que ceux qui
voudront l'être de gaieté de cœur, et qui aimeront
suivre des chefs aveugles que ceux qui ont reçu
le flambeau de la foi pour les guider sûre-ment laits
toutes leurs voies.

Jamais il n'a été plus facile pour nous de distinguer
entre les véritables amis et les ennemis cachés ou ldé-
clarés du pays. - La divine providence en a sans doute
'décidé ainsi por donner une grande chance de salut au
Bas-Canada, qu'elle a toujours protégé d'une manière
si visible.

Rome a été avant-hier témoin d'une solennité qui
doit nous intéresser au plus haut point, aussi bien que
le monde entier. Quatre à cinq cents évêques et des
.milliers de prêtres étaient là, formant autour de la
Chaire de St. Pierre le plus noble et le plus brillant
cortége qui fut jamais. Qu'est-ce qui attirait donc ces

.anciens du sanctuaire, ces pères de l'Eglise, ces lévites
du Seigneur dans la ville Eternelle ? Pie IX qui veille
jour et nuit aux besoins de son peuple, ayant aperçu
l'erreur se répandre dans le monde par torrent, et voyant
les enfants (le l'Eglise exposés aux plus grands dan-
gers, élève la voix dc manière à être entendu de tout
l'univers. " Mes frères, mes amis, mes enfants, accou-
rez auprès de moi et venez conjurer la tempéte qui nie-
hace de ruiner le champ de l'Eglise. Venez rendre.un
ýuIte plus solennel que jamais aux deux apôtres qui
föirent les premiers Pères du peuple chrétien, venez
honorer leur mort si précieuse devant Dieu et si glo-
rieuse aux yeux des croyants. Venez invoquer avec la
plus fervente piété St. Pierre et St. Paul que Jésus a
appelés à l'apostolat, pour engager ce grand combat
db la vérité contre l'erreur, de l'Eglise contre l'enfer,
qu'ont soutenu après eux, les quinze millions de mar-
tyrs qui ont généreusement donné leur vie pour la
nême cause, pour détruire le paganisme avec ses
vices abominables, pour arborer la croix au haut du
Capitole et faire de Rome adonné à tous les vices et
à toutes les erreurs, une ville sainte, une ville de foi
et le centre de la divine religion qui devait étendre son
ernpire.par toute la teire. Venez et suppliez ces puis-
sants protecteurs, sur leur tombeau Même, d'accouri.r

au secours de leurs successeurs, dans lanlut e l ont
à soutenir contre les erreurs d'aujourd'hui, qui ne le
cèdent en rien 'à celles du paganismé. Lo monde rede-
vient idolâtre; comme autreois ila ses idoles maté
rielles, et surtout, l'homme:s'assimild de plus. en plus
à la brute, en se livrant, sans réserve, à toute la convoi-
tise de ses sens.

A cette voix, les évêques se sont émus, les prêtres
ont dit après eux, et comme eux; vite, levons-nous et
dirigeons nos pas vers le Saint Père qui nous appelle
auprès de son trône. Le Canada n'est pas resté en ar-
rière, il a aussi des évêques et des prêtres au centre de
la catholicité pour prendre part à. cette solennité et à
celles qui doivent suivre. jusqu'au 15 de juillet. Ré-
jouissons-nous en, et prions pour que les grîcs:abon-
dantes qui se répandront sur toute l'Eglise, à l'occa-
sion de cette grande fête, tombent aussi sur celle dn
Canada.

CORRESPONDANCES.

Boissons alcooliques et leuirs falsifications.

D D M. LF. GRAND v[cAIR. A. MAIL.LOUX.

(Suite.)
Voici naintenant ce que j'ai déêouvert dans une des colonnes

du Courrier des E1ts-Unis. C'est un article.nyant pour titre:
"Ce que l'on boit eni Amérique. " Cet article a été reproduit
par le .Tournal de Québec dans son numéro du 31 Mai 1860.
Lisez, si c'est votre bon plaisir, bien entendu:

cE QUE L'oN 1o1T EN. ANR1QUE -" Le Docteur Hiran
Cox, de Cincinnati, dont nous avons parlé l'automne dernier,
continue avec une ardeur digne d'encouragement,.sa croisade
contre les boissons frelatées qu'on débite aux Etats-Unis sous
les noms alléchants de vieux cognac, whiskey Bourbon et rhum
de la Jamaïque et de Sainte-Croix. S'il réussit, à éclairer ses
compatriotes ou du moins à rendre plus difficile ce trafic crimi-
nel de breuvages empoisonnés, M. Cox aura rendu à son pays
le plus signalé des services. Mais il a à lutter contre des enine--
mis nombreux et puissants, dont il attaque les intérêts et parmi
lesquels on compte, non-seutement une armée de cabaretiers et
de marchands de spiritueux, mais aussi des droguistes. Jusqu'à
présent, le plus amer de ses adversaires a été - nous regrettons
d'avoir à le dire - le Druggist, journal slécial, publié à Cid-
cinnati par MM. W. T. M. Gordon, président du collége de
pharmacie, et E. L. Wayne, correspondant~ de la même insti-
tution.

" On s'étonnerait à bon droit de voir des pharmaciens si lau-
tement placés, des hommes qui se sont donné la mission de dé-
noncer toutés les fraudes auxquelles le commerce des drogues
peut donner lieu, prendre ainsi le parti des sophistiqueurs, si l'on
n'avait découvert que les frères Gordon font' à Cincinnati, au
coin de Vestern Row et (le la Se rue, un commerce très-lucra-
tif des essences -et autres produits serrant à fabriquer des imi-
tations de liqueurs.

" Nous donnons, disent-ils dans leur circulaire particulière
- celle qui s'adresse au public chante un tout autre air, - nous
donnons une attention toute spéciale aux ingrédients àý bouquet
de boissons et no.ms produisons constamment de nouveaux articles.

Confidentiel. - Huile de whisky de Bourbon, 60: cents
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l'once. (Elle produit une imitation parfaite diu vieux whiskey de
Bourbon, tant pour le goût que pour le bouquet.) Chaque
once fera 100 gallons

Huile de pomme; $1 l'once. Vieux rhum de la Janaïque,
et de Sainte-Croix, $2 la livre. Huile de Cognac, véritalde, $6
once ;. n 1, $4 50 idem ; nO 2, $3 idei, etc.
" Ainsi, avec 50 cents d'une certaine huile achetée chez l'é

diteur du Druggist, un cabaretier petit convertir 100 gallons
d'une infâme boisson en. excellent whiskey. Une seule bonne
goutte de leur huile de cognac est assez puissante pour donner,
à deux. grands: verres <'esprit neutre le goût et le parfum du,
cognac véritable. Mais que l'opération soit faite un peu à la
légèré, et l'infortuié qui boira cette préparation s'expose à mot-
rir empoisonné.

"e Après son discours à New.vYork, M. Cox est allé à Car-
lisle (Pensylvanie), où le professeur Wilson lui a donné à ana-
lyser une prétendue eau-de-vie de France et du Xérès pâle,
achetés assez cher à New-York et destinés à servir de remèdes.
L'analyse a prouvé que c'étaient de vils mélanges qui.devaient
tuer à-la longue, plut6t que guérir les patients auxquels on les
aurait administrés. Dans le Xérès principalement, M. Cox ne
put pas trouver une seule goutte <le raisin ; par contre, il y dé-
couvrit en abondance- de Pacide.sulfurique, d l'acide prussique,
de l'alun et d'autres ingrédients empoisonnés.

" Voilà les boissons que les sociétés <le tempérance les plus
strictes permettent aux malades. 1l est triste de penser que dans
le verre de cognac offert par un ami, dans la cuillerée de vin pré-
sentée par une mère aux lèvres de son enfant débile, il.y a un
poison qui mine peu à peu la santé la plus robuste, multiplie d'une
manière effroyable les cas de consomption, et n'amène que trop
souvent ces accès terribles de delirium tremens ou de mania
apotu. Et pourtant, c'est pour protéger cette fatale iidustrie
nationale, que les moralistes et les-èconomistes des:Etats-Unis
maintiennent, sur les vins salutaires et les eaux-de-vie généreuses
de France, ces tarifs (levés qui en rendent la consommation
inabordable pour la masse de la population

Il ne me reste pas grand'chose à dire après une pareille cita-
tion. Cependant si je recueille mes souvenirs, il me semble en-
core voir un <le nos apothicaires de renom préparer et vendré
quelques-unes de ces compositions vraiment diaboliques et dont
il se servait lui-même pour la fabrication d'une boisson qu'il ren-
dait non sans faire un large bénéfice. Nous verrons d'ailleurs
dans un prochain article. jusqu'à quel point on peut ajouter foi
à la pureté des boissons qui se débitent actuellement de par le
monde, si ce que j'ai lit jusqu'aujourd'hui n'est pas le nature à
vous convaincre.

Je pourrais, mais ce serait abuser de votre patience que de
le faire, je pourrais citer nombre de jugements rendus par les
tribunaux.contre tous ceux qui fabriquent ou vendent des bois-
sons falsifiées :mais c'est en France que ces mesures énergiques
sont prises; ici en Canada on a ias le temps de s'en occuper.
Où est l'offlicier chargé de constater si les boissons que l'on vend
au pubjic sont pures ou non, si elles ne contiennent pas quelques-
uqs'(le ces poisons véhéments dont Pelfet n'est pas toujours de
conserver ou de donner la santé, je vous assure ? Un pareil oùi-
cier existe-t-il seulement? Ou bien faut-il le chercher dans les
rangs de la police urbaine ? Mais la police a bien d'autre chose
à faire ; laissons-la apprendre le pas gymnastique : elle pourra
s'esquiver plus facilement si, par un hasard sur lequel personne
ne compte, il arrive qu'elle soit un jour à mme dé porter se-
cours aux honnêtes gens dont la vie n'est pas en sûreté par le
temps qui court. En attendant, soyons les dupes (le ceux qui
veulent. ainsi 'ire à nos dépens. Contribuons à augmenter leurs
fortunes,. et puis sa'ns sourciller avalous ce liquide dans lequel
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une main amie a versé nllî, poison caelîé un poison quin mee

VI
Parlons maintenant des vins. Sous le nom généirique de xin

Pon désigne ordinairement lu liqueur qui résulte de la fermenta-i
tion du jus de raisin. Les vins préparés avec les raisins sont
rouges, blancs, jaunâtres ou rosés, suivant leur mode de prépara-
tio.

L'Europe est la partie du monde' qi prduit la plus'ran^dè
quantité de vin, et où l'art de cultiver la vigne et celui de fa".
briqder.le:.vin soit portés au plus haut dégré de perfection. Aut.
premier rang, l'on.doit placer les vins de France, le pays de l'u
nivers le mieux partagé par la nature, sous le rapport de la pro--
duction du raisin, et en mnéine temps le plus habile dans P'rt d
la fabrication des vins.

La composition deces vins na turels est très-variable, à'en juge.
par les difTérences que l'on remarque dans leur ;goût et dans
leur couleur. Les substances.qise l'on peut y rencontrei- sont les,
suivantes : eau en plus ou moins grande q'uantité ; aColo; Za
tière mùcilagineuse extractiforme ;' acide acétique, tanni
que, catfonique, malique ; matzéres colorantes jaune, bleue,
rougc (la première existe seu!e dans le vin blanc); sucre; onan-.
thine ; bitai-tratede potasse ; tatratcs de chaux, d'aluniiZe et
de fcr; cldorurcs de sodium, de potassium, de calciumc et de
maanésivn ; su.tfates de otasse et de chaux ; huile essentielle,
particulière et di1ffrente selon l'espèce de vin.

On divise tots les vins, selon Chevalier,. en trois grandes
classes, qui sont

la. Les vins généreux et secs, dans lesquels P'alcool.prédo-
mine (Espagne, Italie, Roussillon, etc.),;

2o. Les vins liquorcux et douz ou vins de liquardans
lesquels une certaine quantité de matière sucrée a résistéà la.
fermentation (Alicante, Rota, Malaga, tc.,;etc.); ils sont plus*
ons moins spiritueux

3o. Enfin les vins gazeu ou mousseuz, dans lesquels la fer-
mentation a été suspendue à dessein, et qui contiennent de l'à.
cide carbonique en dissolution (Champagne, Linoux, etc.) Le-
vins mousseux sont ordinairement blancs.

Le vin e't de toutes les boissons alcooliques, la plus employée.
Il sert à la préparation des eaux de vie et alcools. Eri méède'
cine, il sert à la préparation des vins médicinaux. On emlploie à
cet effet, les vins blancs ou rouges,secs ou sucrés, de bonne qua-
lité. Pris par doses modérées le vin est un fortifiant.

(A continuer.)

A. C. P. R. LAuny,
A. B., Prp. . c

Histoire populaire de Pie IX.

Nos lecteuis doivent se rappeler qu'en terminant la suite d'ar-.
tibles publiés dans la Gazette des campagnes, sur le pape
Pie IX, nous avons annoncé que pour nous rendre au désir dé
plusieurs des messieurs du clergé, nous allions réunir ces articles
en ur. petit volume, en y ajoutant quelques chapitres importants.
Aujourd'hui ce travail est terminé. Il contient trente-sixt pages,
bien remplies. Nous avons ajouté aux articles qui ont déjà pa-
rus, deux chapitres importants, et. une conclusion suivie de l'o-
raison pour le pape.

Nous devons répétes aujourd'hui ce que nous avong dit en
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commençant cette publication. Notre but n'a jamais été Ue tra-
vailler pour les savants, car nous sommes persuadé que la plu-
part d'entre eux connaissent- Pie IX aussi bien que liens, et
quar.t à ceux qui- n'ont pas appris à le connaître jusqu'à ce jour,
ils ne s'occuperont pas plus de notre travail que des écrits qui
ont déjà été publiés sur le mme sujet. Tous nos elforts ont ou
pour but d'éclairer le peuple des campagnes, et c'est pour cela
que nous avons intitulénotre petit liv're H: istoire populaire du
pape Pie IX. Nons espérons que Messieurs les curés qui se
montrentý toujours aninés du plus grand zèle quand il s'agit
d'éclairer les fidèles qui leur sont confiés, et de tout ce qui peut
promouvoir les intér4tà religieux, nous seconderont dans nos ef-
forts et travailleront de concert avec nous à faire connaître et
aimer sincèrement et effectivement l'immortel Pie IX.

Ceux qui voudront se procurer ce petit volune; adresseront
ainsi'leur demande.: Il Au Rédacteur de la Gazette des Cam-

1agues, au Collége, de Ste. Anne, Comté de Kamouraska.

Le prix- de chaque exemplaiie sera de. 12 sols, nous aurion5
voulu.le céder à moins, mais les circonstances où nous nous
trouvons ne-nots-. le permettent pas.

La saison.

Il* a à peine un mois, toutes nos campagnes répétaient-l'écho
des plaintes,.des. lamentations et même des murmures d'un très-
grand' nombre de cultivateurs. On se le rappelle dans toutes
lesrencontres, les premières paroles que l'on s'adressait avaient.
toujours pour but d'exprimer la crainte et: la désolation. Les
hommes.soumis en tout aux secrets de la provilehce seuls se

-faisaient et adoraient en silence le bras du souverain juge qui
pesaitlourdement sur la terre, et priaient pour le conjurer (le
détourner ses. regards dé nos crimes pour n'écouter que sa misé-
ricorde.

Ces hommes n'ont-ils pas été les plus sages, et leur entière
soumission n'a-t-elle.pas désarmé le ciel. En effet, que voyons- e

nous aujourd'hui, quel aspect présentent nos champs ? Partout c
la terre est couverte d'une végétation luxuriante, et des plantes a
aussi vigoureuses que celles des années précédentes à pareille
époque. Les prairies promettent un abondant et riche fourrage, 1
les paccages rasés par- les animaux se renouvellent dans quelques P
jours. Enfin, depuis:trois on quatre semaines, la saison a été des p
plus favorables à la végétation. des céréales, des plantes légu- c
rmineuses et fourragères, et si de graves:accidents ne viennent n
pas ruiner nos espérances, nous aurons beaucoup plus que nons
mnéritons. c

e
En terminant, nous répétons ce que nous avons déjà dit sur

le même sujet : Instruisons-nous dorc par l'expérience, et quand O
Dien ne conduit pas les saisons à notre gré et souvent suivant l
nos caprices, sachons donc nous soumettre de bon cour, et au l
lieu de plaintes, faisons entendre des priéres et des supplications; d

. rî

Maladie des. Patates

Voici ce que nous communique, à propos de la. maladie des,
patates, le Révd. M. Y- Gauvreau, curé de Tracaliei .N3.

Je -ne perds jamais une patate par la maladie. qui ordinaire-
ment attaque ce véétal. Dans le mois d'août derme&, je m'a-
perçus que quelques unes de . leurs feuilles étaient criipées et
presque mortes par un fort vent du Nord-Onest. Je fis arracher
quelques pieds-que je trouvai déjà. en décomposition:noire. et
complète : et je lis alors abattre toutes les branches de tout le
morceau à 4 ou-5 pouces du.,haut des-sillons,.et. j'ai: eu une su-
perbe récolte de 200 quarts où je n'en auras pas eu 20 sirje ne
les avais pas pas fauchées à plat. .

RE&OETTES. .

laladies des Poules

(Suite)
4 Consipation. - Elle est due en général à une trôp grandoa

quantité de nourriture sèche et échaulante, comme. Pavoine-el
les chénevis. On reconnait qu'une poule en est atteinte lorsqu'elle
s'arrête comme pourfienter sans résultat ; on lui fait prendre alors
une ou deux cuillerées d'huile d'olive, et si le mal s?opinte, ou.
qu'elle se refuse à ce remède, on lui donne un peu de manne dé-
layée dans de l'eau avec de la farine de seigle etmiu peu delaitue
hachée bien menu.

5° La goutte. ---On reconnaît cette maladie a la roideur et quel-
quefois au gonflement des jambes, et ü l'impossibilité où les poules
se trouvent de se tenir sur les perches du poulaillier. Elle est cau-
sée par l'humidité. Il suffit de tenir les poules dans un end'oit sec
et chaud pour la faire disparaître.

6° La toux est une des maladies les plus fatales aux poules.
Cèlles qui en sont attaquées font entendre une toux sourde, elles
sont haletantes et souvent même, menacées: de suffocation par
l'accumulation dans les voies respiratoires d'lun;grand nombre (le
petits vers rouges dont on parvient à les débarrasser par. des dé-
coctions ameres.

7 La roupie est une maladie qui se manifeste par in écoulë-
ment d'humeuîr parles narines. Les yenx de la poule sont éteirits,on la voit trembler, se plaindre et bientôt-mourir. Cette maladie-
est contagieuse; on-doit mettre à part les poules qui -en sont at-
eintes,jles tenir dans un endroit très-chaud et leur. donner, une
bonne nourriture.

8° Pustule.-On remarque snuvent sur le corps cles volailles
le petites pustules qui les font languir. Cette affection est aussi
contagieuse ;. on séquestre l'animal qui en est atteint, et on lui fait
rendre de la laitue hachée et <le l'eau dans laquelle on ajeté des:
endres de bois ; on peut héler la guérison en frottant les pustules
vec <le la crême ou du beurre frais.
9' Fracure. - Quand une poule s'est cassée la patte, la cuisse

u un ergot, il faut l'enfermer avec une bonne nourriture et de
'eau fraiche clans une.chambre où elle ne paisse rien trouver
our se percher; il faut se garder de lier la partie blessée, lare-'
os suifit pour la geesrr. -

10. . L paies qui résultent d'un combat on d'un ac-
ident doivent être lavées tour à tour avec de l'eau-de-vie lauda-
isée et du beurre frais ; celles des yeux, avec de l'eau et (lu lait.,

11* J'î-uîuie. -Est doe.à la malpropreté. Des soins de pro-.-
reté suffisent en général pour la détruire. On emploie avec suc-
és les lotions avec la décoction de cumin ou d'absinthe poivrée
t l'eau de savon.
12- La mue est une maladie périodique commune à tous les

iseaux. Ils sont alors tristes et mornes, leurs plumes se hérissent,-
s les secouent souvent pour les faite tomber ou les tirent avec
eur bec; ils mangent peu;; quelques-ins succombent,. surtout.-
es poulets tardifs qui ne touent que dans le temps les vents froide
'automne. Pour garantir la volaille des dangers do la. nu,il
uit la tenir chiaulement,;la faire rentrer dlc bonne heure, ne point
a laisser sortir trop matin, à cause du froid et de l'humidité, et la
ourrir de millet et le chénqvis.-Maison Rustique du XIXc siècla
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LE CAPITAINE AUX IAINS ROUGES
A bord
(Suite.)

La patrie ! s'écria amèrement' Kdiérolasjlu donné
n on sang, 'nes veilles;' ma 'jeunesse :lle 'a 'tout pris - depuis

'âge quinze ans je suis sur les vaisseaux de la'Franice, batail-
lant pour sa gloire et jouant ma vie'pdur ses franclhises ; la patrie 1
elle euti nes rêves d'aibition,- mes 'dévouements de toute heure,
es en] échange elle me rend les ruines de Kérotulas,' sans méme
me dire où'se trouve la tombe de ma fille!

- La patrie est affranchie des ftrans! répliqua le cominissaire
avec emphase.

- Est-ce Louis XVI qui les tyrannisait ? Quelles têtes fit-il
tomber d'un signe de' tte ? La patrie, les tyrais, la nation, la
liberté, grands mots dont fe sens dénaturé cause-des malheurs
terribles. Encore. une fois, c'est ma démission que je donne, dé-
mission complète et sans réserve.

'Savez-vous, citoyen, que je 'dois voir une 'rébellion dans
vos 'paroles?

M'a-t-on consulté avant de changer les lois du pays?
Lés anciennes sont abrogées, reconnaissez les nouielles
Jamais
Vous deviendr.z suspect.

- Aux membres de "votre ouvernement? 'Peu m'importe!
Je ne le reconnais pas.

- Savez-voùs ce que Pon 'fait des.suspects ?,
-Puisque la tte du roi est tomîbée,'on les'guillotine.. .

- Soit, devant le tribunal qui osera m'accuser'je dirai..
- Vous ne direz'rien ! un suspect est un condamn';eun con-

damné devient"un 'supplicié dans une heure... Membre 'd'un
comité, représeitant du peuple déléguè de Pàris,-je rends jus-
lice à votre vie, etrsi nos opinions différent, mon estime vous est
acquise du moins. Il ne faut:pas tomber 'sous le couperet après
avoir, échappé aux haches d'abordage... Je comprends votre
amertume, vos regrets... Mlle de 'Iéroùlas n'a 'point été ju- 1
gée, elle a disparu... Quant aux démolisseurs de votre manoir,
ils croyaient en vous ruinant reculer la 'borne de leur pré. ..

l'effervescence les a gagnés ; des bordes sont' venues d'ici, de r
là, on ne sait d'où... On a pillé, tué... les révolutions ne
peuvent s'accomplir sans entraîner d'énormes malheurs piarticu- r
liers.' Je ferai pour vous tout ce que je pourrai, arborez seule-
ment le drapeau de la république en présence de votre état-major.

- Jamais, dit Kéroulas, jamais ! " 'r
Et s'élançant d'un bond, il saisit le drapeau couvert de fleurs

de. lis, Pétreignit sur sa poitrine, et se tournant vers les officiers : t
Messieurs, dit-il, on m'annonce que la France 'a porté 'la s

main sur le roi, on nous offre de passer dans le camp de ceux
qui ont fait prisonniers la reine et le dauphin, voici ma réponse :
Vive le roi! r

-Vive le roi'! " répondirent les officiers. il
Le commissaire.porta un sifflet à ses lèvres,- et un instant après

montèrent de la chaloupe sur le pont 'des hommes ignobles de g
visage, déguenillés, hâves, effrayants.

Le comte de Kéroulas s'avança:
".Je suis;prêt à vous suivre, " dit-il. u
Et le groupe' des officiers fit également deux pas.
Alors seulement les inarins coimpiir*ent qu'une scène grave se d

passait et que l'on menaçait l'état-major.
Tous adoraient leurs chefs.
L'instinctlespoussa 'donc comme uî seul'hornm en face Iu

co:n'iiài-e. ci

* M. de Kérouias eut peur 'd'une lutte.
I fixa son.calme regard sur les matelots.
".Je conimande encore la Sainte-A'nnc, dit-il d'une voi

calme ; à votre poste, enfants ! :c'ést la' seule manière de me
témoigner votre affection.:"

Tous obéirent.
Un moment après, les canots étaient mis à la mer :.l'un d'eux

emmenait l'état-major,·à la tête duquel se trouvait le comte de
Iéroulas ; l'autre, manouvré par des matelots, conduisait à
terre Flambard. Jean l'Armar, Guilanek, Roscoff, Moucheron
tout.pensif, et Faribole qui ne, riait: plus ;, quatre narins :silen-
cieux se tenaient groupés et parlaient bas.

Les nouvelles apportées -par le pilote, les vagues menaces
proférées par le commissaire étaient pour eux mai définies. Mé-
riadec n'avait pu leur faire conprendre tout de suite les change-:
ments survenus en France pendant leur longue absence. L' i-
quiétude s'emparait de ces hommes, qui ne tremblaient jainais
au feu de l'ennemi. La menace suspendue -sur leur tête les mn-
quiétait. Leurs yeux suivaient avec une expression de haine les
hommes commis à la garde le 'état-:major. Ils-se prometta eit
de ne point abandonner le comte de Kéroulas et de s'employer
activemenf à son service. Flambatd grommelait'de'.sourdes pa-
roles, Roscoff serrait les poings.

Le frère d'Anaïk avait connu la-femme du comte de Kérou
las, douce et'belle châtelaine ressemblant à une'7enluminure 'de
missel. Elle était morte jeune, toute jeune, en donnant'le jour
à Yvonne de Kéroulas, cette fillel adorée dont le commissaire de
Brest ne pouvait donner des' nouvélles, et 'qui sans. doùte'avait
péri.lors du pillage de Kéroulas.

Les matelots n'étaient pas éloignés de l'idée de faire du ta-
page, d'opposer la force à la force, de réclamer leur' capitaine
à main armée. Roscoff les calma.

« L'oi-dre de M. de Kéroulas est sacré; dit-il, il 'nous a récom.-
mandé de ne rien entreprendre , 'et d'ailleurs en cenmomenàtàu .s
sëri-ns màladroits'faüte d'être éclairés.Trenon.s le itemps d. nous
nformer de la marche des affaires et de nous concerter, afil.d'a-
gir avec ensemble. Un homme 'isolé ne' peut rien ; un' groupe
d'hommes est fort. Dès que nous serons à 'ferre,'nous'nous'dis-
perserons afin d'apprendre ce qui se passe... Ne fautil--pas
l'ailleurs, que nous sachions si nos' mères,'nos soeurs, nos femmes
ont encore:pn'vié?... .'Demain, rendez-vous 'général au caba-
et de la mère Lamproie.

-Vous avez raison, Roscoff, répondit -Flambard, et je'ma
ange à votre avis.

- Nous aussi, dirent' les matelots.
- Est-ce qu'on nous traitera ei;inoussè? deiinadaMouche-

on.
-- Cela dépend, répliqua Flambard il .estplùs facile!depoin

er une couleuvrine et de manier -un sabre à l'abordage,:que-de
etaire à propos et d'agir avec prudence.

Guilanek, Moucheron et Faribole se. prirentales mains.
'" Nous 'serons -dignes de nos pères adoptifs 'et de nos-par-

ains ; je réponds d'eux. Maître Flambard ; répondez-vousde
moi

'Oui, 'mon fils, " répondit- le.maître 'd'équipage avec'unior-
ùeil' mêlé d'attendrissement.

En ce monment M. de"lKroulas mit pied àåterre.
Roscoff saiiit:les rames que 'maniait 'un jeune garçont'en

ne seconde il eut-abordé à son-tour.
Le capitaine de'la Saintenne se trouva'erftour' subiteh ent

'u'ne foule' énorme, Ëlalissante, hutlante, :hostile-etJaniiée.
'A bas l'aristocrate'! cria une-,voix.

- La lanterne ! la lainterne ! " ajouta un autre.
Il y eut une sorte d'émeute, et'les hommes'du gouvernement

ràignirent de se voir arracher leur prisonnier par la populace.
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RoscoT profita- du miouveient et du désordre podir se glisser
auprès de âl.. de Kéroulas.

" Capitaine, dit-il, si MIlle Ivonne existe encore,.vous en-au-
rez des nouvelles,je vous:le jure.

- A mort le traître ! l'enineii de.la nation à mort.
- Je ramène un vaiseau, dit M. de Kéroulas, et cn-

cuanite prisonniers ! trouvez donc le moyen de me déclarer en-
nemi de la France. "

Le commissaire donna un ordre rigoureux : on tira les sabres;
et le second, que l'on conduisit, à la prison de la ville, ne put
éclianger qu'un dernier regard.avec le comte de Kérioulas.

Adieu, les amis ! cria Roskoff.. Viens Guilanek, et souve-
iez-vous de vous trouver demain au cabaret de la Lamproie
d'argent.

L'Orpheline.

La maisonnette d'Anaïk avait le même aspect pauvre et dé-
iudé ; rien n'y était changé, si ce n'est qu'une persoiniie de plus
y était et partageait le pain de la veuve.

C'était une jeune fille de seize ans, pâle, délicate, que l'oni
eût dit frappée de quelque grand malheur et poursuivie par des
appréhensions terribles. Au moindre bruit elle tressaillait avec
.angoisse, regardait sur le chemin, puis retombait sur son esca-
beau, défaillante,.oppressée. Quand Anaïk était là, le courage
lui revenait un peu ; d'ailleurs "elle ie voulait pas ajouter ses
terreurs à celles de la veuve, et tournait alors avec une rapidité
nerveuse le rouet placé devant elle. «

Parfois Anaïk voulait l'obliger à prendre un peu de repos,
.mais la jeune femme montrait en soupirant la corbeille dans la-
.quelle les fusées s'entassaient, et paraissait s'excuser de son peu
d'habileté. Anaïk lui rendait mille soins remplis de prévenances
et de respect; la jeune fille s'en défendait doucement, prenait
,dans ses petites mains les mains de la paysanne,'et lui adressait
des paroles si touchantes et si douces qu'Anaïk fondait en larmes.
Le jour de l'arrivée de Roscoff, la veuve était partie pour Brest,
afin d'y vendre le fil de sa protégée.

La jeune fille se-trouvait donc seule à la maison, quand une
voix sonore commença ce couplet :

A Rochefort il y a-t'une brune,
Elle est tant belle et parfaite en beauté,
Qu'elle a gagné le cœur d'un niarinier.

. Un moment après on tenta d'ouvrir la porte de la chaumière.
La jeune fille l'avait fermée en dedans.

" Anaïk ! dit la voix qui chantait tout à lheure, ouvre donc
Mère! c'est Guilanek P " ajouta un timbre plus doux.

En entendant ces deux noms, la jeune fille courut à la fe-
nétre, aperçut le quartier-maître et le mousse, et tira le verrou
de la porte. Roscoff recula tout embarrassé.

" Je vous demande pardon, dit-il : mais Anaîk,- ma sour
Anaïk ne demeure-t-elle plus ici ?

- Elle y habite toujours, Monsieur, et elle ne tardera pas à
rentrer.."

Roscoff franchit le seuil, embrassa tout d'un regard avec un
contentefient naïf, prit un siége et chercha dans sa tête ce qu'il
pourrait dire à la jolie paysanne .qui se trouvait en face de lui.

La jeune fille étendit une nappe sur la table, prit dans le vais-
saillier des assiettes enluminées de bouquets, -servit du. pain, du
fromage, des fruits et du cidre. Elle agissait sans bruit, douce-
nient; c'était plaisir de la voir glisser dans une salle un pieu
sombre et de regarder le soleil jouant dans ses cheveux dorés.

Roscoff et Guilunek venaient de se mettre à table, quand
Anaïk rentra.

D'un seul élan elle se trouva tlans les bras de son fil- et de
son fière.

Que Dieu est. bon, dit-elle, que Dieuést. ban-dervous avoir
ramenés ) ... i'Ui bien tremblé ét bien mpleuré.. Voùs -voilà
tots deux, bien portants... Que*tu as grandi, mon Gtiilanek, et
que tu as toujour la mine fleurie, Rloscoff... Ah ! je puis enfin
respirer et bénir le bon Dieu ; il y a si longtemps que je souffre!"

Une tête longue, une figure de fouine se montra encâdrée par
la partie haute de:la porte.

"Je pars pour la ville, dit une voix cauteleuse, avez-vous be-
soin de quelque chose, citoyenne Anaïk?

Merci, Noirot, répandit Anaîk.
- Et voire jolie nièce ne. veut-elle point de mitaines pour

ses mains.blanches?
- Si elles sont moins calleuses- que les vôtres, elles n 'e font

point plus mauvaise besogne pour cela.
-Vous m'achèterez bien au moins du ruban pour faire quel-

ques cocardes ...
- Voici une aune pour le mesurer, " dit Roscoff.
Le quartier-maître s'avança vers le colporteur, un baton à la

mamn.
Noirot dévint d'une pâleur livide.

Ah ! mais, dit-il, pas de menaces ! je suis un bon citoyen,
membre d'une section, je ne connais pas de suspects, et je porte
ma carte de civisme... "

Roscoff fit un moulinet terrible avec le bâton qu'il tenait à la
main.

" Faudra voir ! faudra voir! dit Noirot en reculant: vous
avez de bien jolies nièces, la veuve faudra voiri

Je vais assommer ce gueux-là ! "dit Roscoff.
Une petite main s'appuya. sur le bras du matelot.
i Laissez partir cet homme, dit la jeune fille, montrez-vous

patient; hélas ! votre sonr n'a été que trop généreusement
imprudente.

Noirot s'éloignait, mais de temps en temps il tournait la tête
du côté de la masure et poussait un. éclat de rire aigu.

" Que vo:lez-vous dire,,Mademoiselle ?. demanda Roscoff.
Tu sauras. tout, dit Anaïk d'une voix brève. aussi bien nous

sommes en danger : Noirot est un espion... Celle quej'appelle
ma niéce et qui a bien voulu accepter l'hospitalité de ma pauvre
maison, est Mademoiselle Yvonne de.Kéroulas.

- La fille du capitaine!
- Sa propre fille !
-Et vous comprenez, maître Roscoff, combien je suis iii-

quiète de la santé de mon père...
- Il se porte bien, Mademoiselle.
-Vous mue répondez d'une façon lugubre, maître Roscoff;

lui serait-il arrivé un malheur ?
- Pas précisément, Mademoiselle ; mais...
- Anaïk, dites donc à votre frère que je suis courageuse, et

qu'une Kéroulas a la force de tout voir et de tout entendre.
- Eh bien, M. le comte. .. "
Yvonne porta la main à sa poitrine pour comprimer les bat-

tements de son cœur.
J'attends, maître Roscoff, parlez...

- M. le comte est arrêté, Mademoiselle. "
Yvonne pâlit d'un façon terrible et se cramponna à: la.table.
"De quoi l'accuse-t-on ?
- Il se nomme le comte de Kéroulas.
- C'est juste, dit-elle.

RÀouL Dr NAVERY.

{<A conltinuer.)

E3dicur-P>ropri&z ire.

,J SG



4No. if.)

* .. Bromne de~ Schrader.

* Origine et historique -
(Suitci)

Comment cettegrarninée, originairo d'un.
S encore mal con tî, et dont l'existence

a été, pour- ainsi dire, révélée qu'il y a
.soulement une trentame dlannées, est-elle
parvenue lans les cultures des Ftats- Unis,
ýc'est ce qu'il ne m'a pas été possible de
.découvrir Nonis savons senlement, par la
-lettre qe jai reçue de M. Wllian Lau-
rans, que, deé 1853, elle était cuftivée ei

e uorgie, lu on im doiia le nom dlRescue-

grass, qui appartenait déja a mine autre es-
pèce le Broine, voisipe de ce.ii qui nous
occupe, niais inférieure à 1ons ég-ards et
annuelle, le B. uiades. Je vois cette es-.
pecu signalée uisi daits la flore de.s Etats-
Unis di professeur ooil. Ce savut la croit
eriginarre seulement citi Pêron et dit que dets
graines ei ont été distribuées par le gouver-
nement, mais qu'elle n'ofre auiei avai-
tage sur le B. Seculinus Ce B. uniobides
a reçut les botanistes allemands tii autre
nom, ecli de Ceraiochloa. austral/s. Ainsi
ce dernier et le Broie de Schrader ont étc,
commre no. venons le le voir. appelés leun
et Plamre Iescue-grass. Ce fait iut meme
nom vulgaire donnet ai deux especes distimie-
tes me paraît important a con.stater, car il
nous explique comment les graimiers aIle-
mands ont pu appliquer ai /sromrus Schra-
deri le nom de Ceratochloa australis qi
appartienît ai B. unioloides, cette dernière
espéce ayant pu exis:er anciennement lats
leur culture. Ils recevaient des graines dle
Rescue-grass, et pouvaier.t croire que c'etait
toijoutrs la meme graminee et one par conm-
séquent elle était annuelle ; la différence
entre les graines des deux espèces, quoique

* -ensible, ne l'est pourtant pas assez pour
qu'il soit facile (le les distinguer.

Si.je crois que cette confusion dle noms et
d'especes empêchait nos voisins de recon.-
naître que le Brome de Schrrader est vivace,
Je m'explique mois bien coin ment on .n'a-
-vait pas encore essayé d'introduire une airs-
si magnifique graminée dans lPagriculture
française. Mais je supp)ose, en me repro-
chant le manquer <le renseignements ex-
acts, qu'on a tenté de cultiver cette plante
en Allemagne seulement depuis peu dan-
nées.

Le -Brome de Schrader ne sa trouvait
même pas enu France dans les écoles te bo-
tanique. Il avait" pourtant été porté sur les
catalogues de quelques graiiers. Sans tou-
-tofois que sa culture eût été l'objet d'aucun
essai connu. Le regrettable M. Vilmorin
possédait cette espece dès 1843 dans ses
collections le Verriéres. J'ignîore d'où il
avait pu la recevoir. Je demandai des ril-
seigiements avant t publier mon mrémoi-
re aux issociés le la maison Vilmorin-An-
drieux, mais ils m'écrivirent (août 1863)
qu*'ls n'avaient iin parvenir à retrouver la
sourco d'où leur était venue pour la premi-
ère fois cette plante qui, disaietnt-ils, i'a.-
vait jamais figuré dans leur collection qu'à
titre d'assortiment.. -

Ainsi introduit en Europe, le Brome d
-Schrader n'avait été guère essaye que su
quelques points de l'Allemagne, où, faute

expériences suivies, on le considérait sen-
lement-comme propre à former deces prai-
ries temporaires destinées à.remplacer le
trèfle. Peut-être serait-ce en eflet Fe cas des.
especes'annuelles, ses congeneres.

Le BroiusSdrader ia été inroduit dans
le commerce des graties, sous les noms de
B. Schraderi, B. umifoloïdes, B. plotysta-
chys, B.j)olystachus, Ceratochloa pendula,
C. .at ralis, et même sous celui de Uniola
Ltifolia. Ces differenits noms ne s'appli-

qnnit pas à antaint d'espèces distinctes.;
plusieurs sont dle simples synonymes,. mais
il existe .des Bromus ,nlioloides, platysta-
el ys; très-diifférenuts di Brous Schraderi.
En présence d'ni telle coifi;sion, j'ai dû
chercher le véritable nomn de ma plante ; ét
l'étude comparative dles espèces citées ne
rne laisse autuenn iote sur soi identité C'est
tien-'.le Brnnus Schracderi de Iuntl que
Schradler a décrit le prenier .fans son Index
seninum publié dans le Linea en 1830.

Descr.Plioins
Le Bromuîis Schrader/, décrit: toujours

d'une manière inicomplète, netait guère
connu des botanistes. Corrime on vient ie le
voir, ils l'ont confondiin souvent avec des es-
peces voisines, toutes a finuelles, dont nous
avons cité la plupart. Schiraler -l'a placé
clans le genre Ceratochloa, crée par Palis-
sut cle Beauvois et admis par De lCandoile
pour les espèces de Bromuzs à panicules ra-
menses, a épillets multiflores et-comprims .
dont les glumes sont presque égales entre
elles. Mais ce genre na'.pasété accepté par,
les agrostologuies.

Enfin EKanîth a compris sous ce nom de
Bromrus87especes répandues dans l'ancien
et le nouveau monde. Sur ce nombrP, 16
croissent spontanément ci France, et 5 seu-
lemnent entrent dans la composition <le nos
.prairies, mais sans être considérées comme
plantes fourragères.

Je crois doncn utile, pour éviter toute con-
fusion, de donner ici les caracteres speci-
fiques c Bromus Scrhraderi; j'indiquerai
ensuite sommairement ceux qui distinguent
ses congéiaires.

BROMUS SCHRADERr, Kunth; Cera-
lochloa pendula, Schrader ; Cerattochloa
breviaristata, Hooker. - Plante. vivace.
Racines fibreuses. Tiges droites, simples,
liantes de 70 cent, à 1 ni. 50 glabres, à 5
ou G noeuds msrqueés par une petite ligne
bruin-noirâtre. Peuilles planes, rut>anées et
longuement attenuées ani sommet, d'un vert
gai ; pétiole engaînant, tiès-poilu et garni
supérieuremont d'une ligule membraneuse
frangée, blanche et ville~use; limbe pouvant
atteindre jusqu'à 60cent.,parcouru dans une
grande partie le sa longueur par une ner-
vitre dorsale saillante, légèrement poilue à
la face supérieure,ce qui le rend tii peu rule
au toucher. Panicule assez divisée,rameuse,
pendante d'un côté ou dressée; pédoncules
d'abord dressés, puis infléchis, géminés ou
ratneux, inégaux, solitaires out réunis en-
semble au nombre de deux, ráirement de
trois; dont un beaucoup plus longuement
pédicellé; ils portent chacun 3 ou 4 épillets
Epillèts'obloies, pointus, comprimés, con-
posés d1e3 à 6 Îleurs, d'un vert pâle. Glume

r a valves semblables de forme, glabres for-
tement carénées, membranacées -sur les

bords,' laticéolées acuruiûées ñan:arist.es
(la-supérieure plus. longuaet..plus atnmple).
Glumelles (balles) é«alement aiguês:.PIex-
terne carénée-tranchante, bifide à.son som-
met, portant une arrête courte qui est la
prolongation de la iervure-médiane 0 l'in-
terne adhérente à P'ovaire, étroite, égale-
ment bifide, formant deux carenes dentées,
à bords repliés en dedans. Etamines an
nombre de trois, à filets extréinment ténun
et fortement appliqués à l'ovaire. Or-aire
oblong, pointui marqué d'un profond sillon,
garni a son sommet d'uin duvet cotonneux
blanchâtre.Squam.ntulesai niombre de deux
très-courtes, cultriforimes, obtuses. A lépo-
que de la maturité, les pédicellegs'sincli-
nent et les épillets sont pendants.a
. Le Bromus .Schradri se rapproche sur-
tout de deux espèes, les B. unioloides et
B. Willdennowii; ce sont les seules avec
lesquelles on puisse les confondre.

.Pai la crainte qu'il ne se trouve dans le
commerce quelques grainiers, ceux-là sont
rares heureusement,qui vendiaient les grai-

,s d'une le ces espèces sous le nom de
Brome de Schrader. Les acheteurs cultive-
raient ain-i par erreur une-plante u'ils re-
connaîtraient bientôtcomme tout à ait mau-
vaise, et ils attribueraientson absence de
qualits à la nôtre.

Aussi me paraît-ii intéressant d'indiq er
les caractères qui distinguent ces deux ro-
mus, sans toutefois en onner une descrip-
tion ou même seulement ladiagniose.
. Le Bromus unioloides, Humb,- et tunth
(Ceratoch, australis), Spreng. se distingre
du Bromiius SchradeiK par son feuillage
étroit, par ses pédonenles verticillés et ses
épillets composés de dix on-douze fleurs, et
privés complètement d'arrêtes. Il est an-

SDans le B. WVilldenowif, Knnth, la gaine
n'est poilue qu'au sommet (fllioruim vag-inis
apice barbatis; Kunth,' Enumeraioplan-
tarum) et les epillets sont de huit fleurs au
moins.

Qatt au B. ardueinensis, Kunth (B. pla-
tystacltys, Desf.) il a ses épillets munis t'ar-
têtes de la longueur des glumes. ïC'est une
espèce très-distincte, qui n'appaitient pai
même i la section des Ceratochlon.

Un botaniste allemand, M. dle Schlech-
tendal, avait cru pnuvoir réussir en une
seule et même espéce toutes celles que nous
venouls de citer en y joignant les Ceratoch-
loa hlenkeana, Presl. et C. exallate. Mais
il n'avait examiné que les plantes du jardin
botanique de Halle,.qui pouvaient fort bien
avoir été mal nommées.

Le nom de Bromus giganteus, que l'on a
aussi donné à notre plante, est des plus im-
propres, car que ce soit l'espèce de Linnée;
ou celle de Villars, ni l'une ni Pautre n'ont
aucu rapport avec le Il. Schradci-i. Le
premier est même maintenant placé dans
le genre Festuca (P. gigantea, Viil.), et le
second (B. asper, Lin fils], et que l'on ne
peut confondre avecaucune autre.

Tel est le Brome de -Schrader, que je
pense être une plante d'un mérite excep-
tionnel, donnant un rendement considérable
à la fin.de l'automne, après toutes les attres
espèces fourragères, et possédant des pro-
priétes natritives remarquables qu'il faut
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aurtout attribuerà ila, préseñce*- des graines
&ur époques.de fauchaison., C'est sur ce
point que je crois:devoir insistér;.car je ne
connais .en agriculture rien de semblable.,

Je sais qe leschiffres que je cite peuvent
paraître exageres ;ie ne puis repondre qu'en
affirmant.qu'ils sont l'expression de la.vé-
rité. -

Beaucoup de personnes ont déjà tenté des
essais sur cette plante ; de nombreuses'lét-
tres, dont.quelques-unes ont été publiées,
constatent des .résultats qui vienneit conîfir-
mer, et même, j'oserais dire, dépasser les
miens.

Je. laisse aux agronomes le soin de recon-
naître, en détail, toute les conditions favo-
rables à la culture du Bromze de ScArader,
et la place qu'il doit prendre dans chaque
exploitation· Heureux d'avoir attiré leur at-
tention sur cett,- généreuse graminîé,je con-
sidère désormais que ma:tache est accom-
plie.

Puissé-je avoir réussi, par. la publication
de ce Mémoire, à introduire dans l'agricul-
ture une espéce utile, qui vienne augmen-
ter la production fourragère si. importante
pour. la France.

ALPHoNSE LAVALLEE.

LI VR OC NE R E.

AVIS Aucun exemplaire de cet ou-
' n'a ét.vrage ne sera delivré, à moins

qu'il.n'ait,été p-ayé.
D'ici au commencement de juillet pro-

chain, les livres qui auront été payés seront
envoyés au Collége de Ste. Anie, pour les
souscripteurs depuis St. Thomas. exclusi-
vement, jusqu'a St. François inclusivement.

Pour cent des Trois-Rivières, chez M.
le Curé du lieu ; ceux du diocèse (le St.
Hyacinthe, chez M. le Curé Delacroix ; du.
Saguenay, chez M. le Grand-Vicaire lRa-
cine.

Les souscripteurs de la rive nord du
tieuve, ainsi que ceux les districts de Mont-
magny, de Beauce et autres, sur la rive sud,
de la Gaspésie, de iMlonturéal, sont priés de
s'adresser à M. le Curé (le Qnébec, et (le
lui indiquer la voie par laquelle il pourra
les leur envoyer.

Advenant le 15 août prochain, les livres
souscrits qui n'auront pas été reclamés et
payés, seront mis en vente ciez un libraire,
afin de payer Pimnprimeur.

E t dehors (le. la souscription, ont été tirés
quelques exemplaires, qui seront en vente à
l'établissement du Journal de Québec.

A. MAILLOUX, Pire.

TERRE A VENDRE
U NE magnifique terre, dans la paroisse

de St. ELOI,-comté de Témiscouata,
contenant quatre arpents de front sur qua-
rante-deux de profondeur, avec maison,
étable et grange. Cette terre n'est qu'à 40
airpents de l'Eglise.

Conditions.de paiement très-libérales.
Sladresser à Mi le Curé dû lieu,'

J. G. GAUDINl Ptre..

DAKAR SAINTE-ANNE
L se tiendra un Bazar dans la Poroisse
dé Sainte-Anne de la Pocatiere du 8 au:

15 de JUILLET,.pour aider l'établissement
fondé par les Soeurs de la ceariié, dans la
dité paroisse, poùr l'éducation 'des jeunes
filles ét.le soulagement des pauvres.,

Les dames dont les noms suivent com-
posent le comile:

MMEz. .VvE. C. GOSSELIN, Présidente,
MME. F. DEGUISE, Trésorière,

M . J. MERCIER, Secrétaire.
15juin 1867.

t.On trouvera, à la Librairie de la Ga-
zelle, des Campagnes, un assortiment
.ouveau et tres varie d'eflets an .prix

réduit des villee.

COMPAGNIE
DU

LIGNE DE LA MALLE-ROYALE
ENTRE'

Québec et Montréal.

Et Ligne régulière entre Monxtréal et les
Et le és Trois-Rivières, Sorel, Berthier,
Chanbly, Terre.bonue, L'Assomption,
Yamaska et autres ports intermédiaires.

A partir de LUNDI, le 6 MAI, et jusqu-à
Avis contraire les Vapeurs de la compagnie
du Richelieu laisseront leurs Quais respec-
tifs comme suit, sauoir :

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,
partira dt Quai Ilichelien, à hi P'lace
Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lun-
(lis, Mercredis et Vendredis soirs, à sept
heures précises, arrétant en allant et revu-
nain, aux Ports de Sorel, Trois-liviéres et
Batiscan. Les personnes désirant s'embar-
quer à bord des Steamers océaniques, à
Québec, seront certaines (le se rendre a
temps en prenant leur passage à bord le ce
Vapeur, vu qu'un Tender devra les trans-
porter aux Steaniers Océaniques, et cela
sans charge extra.

Le Vapeur MONTRÉAL Capt. R. Nelson
partira tous les Mardis, jeudis et samedis
soirs, à 7 heures précises, pour Québec,
arrêtant en allant et revenant aux Ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan.

Le Vapeur COLUMBIA, Capt. J.Duval,
partira (lu Quaiiacquies-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à
deux heures P. M., arrêtant en allant et re-
venant, à Sorel, M askin igé, liviëre-du-
Loup, Yamachiche,. Port St. François, et
partira des Trois-Rivirespoùr. Moutréal
tous les Dimanches et Mercredis,: à deux
heures P. M. arrêtant à' Lanoraie ; à son
voyage de Vendredi de Moitréal, il se ren-.
dra jusqu'à Champlain.

Le ,Yapeur. L'ETOILEi,Capt. E. Laforce

voyagera s ur l et S
François, en connexion avec le. Vapeur Co-
lumbia, à Sorel.

Le Vapeur VICTORIA, Capt. C. Dove-
luy, partira du Qua Jacques-Cartier pour
Sorel tois les Mardis et Vendredis, à cdeux
heures P. M., arrêtant en allant et reve-
nant, a Repenuntiy, Lavaltrien St. Sulpice,.
Lanioraie et Berthtier, et partira le Sorel
tous les. Dimanches et Mercredis, à.quatro-
heures. P. M.

Le Vapeur CH A MIBLY, Capt. F. Lamou-
reux, partira du Quai Jacques-Cartier pour
Chîambly tous les Mardis et Vendredis, à
deux heures P. M., arretant, en allant et
revenant, â Vercléres, Contrecour, Sorel,
St. Ours, St. Denis, bt. Antoine, St. Charles
St. Marc, BelSil, St. Hilaire et St. Mathias,
et partira île Citant bly tous les Samedis à
ueux heures, etdes Mercredis à Midi, pour
Monuîtréal.

Le Vapeur TERREBONNE, Capt. L. H.
Roy, partira du Quai Jacques-Lartier
les jours (les dimanches exceptés,) à trois
heures 1. M., et se rendra à l'Assomption
les Lundis, Mercredis et Vendredis,. arré-
tant, en allant et en revenant, à Boucher-
ville, Varennes, Bouit-de-illsle ei S.t. Paul

Hl'Hermite, et à Terrebonne, les Mardis,
Jeudis, Jeudis et Samedis, arrêtant ainsi en
îlianît et eii revenlant a Boucherville, Va-

rennes Bout-de-lIsle et Lachenaie. Il par-
tira de l'Assompiion ls Lundis, à,7 heures
A. M., Mercredis à 6 heures, et Vendredis
à 5 heures. Et de Terrebonne les Mardis,à
5 heures, Jeudis, à 7 heures, et Samedis à,
6 hieures.,

La Compagnie ne, sera pas responsable-
îles montants d'argent ou effets de valeur,.
à moins q'un coniitîssement spécifiant la
valeur, ne soit signé à cet eflt.

Pour plus amples informations s'adresser
à J. E. DESCHAMPS

Agent-à Québec..
15 juin 1867.

POUR LES PORTS V'EN BAS
LE STEAMEI.lPROVINCIAL

LADY IEA-D,
Quittera le Quai, pied d la Rue St. Jacques-

A QUATRE HEURES P. M.,

MARDI PROCH AIN,
LE .2 JUILLET COURANT,
Touchant aux places ci-dessous,

BASSIN-DE GASPÉ,
PERCÉ,

PASPÉBIAC;
DA LHOUSIE,.

MHEDIAC'et
PICTOU'.

On ne considère pas aucun voyage pnsa
moins qu'il ne soit paye.d avance.

Pour Fret et Passage, s'adresser à,
E. B3UTEAU,

56 juini 18G7.
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MONTMINYET BRUNET,
SAIINT-OCB Q UEBEC.

fES soussignés ont lionneur d'annon-
cer à leurs pratiques et an. ublic, que

leur assortiment dEFFETS N UVEAUX
2OUR LE PRINTEMPS est maintenant
très-complet dans tous les articles de goût
et d'utilité; les acheteurs qui visiteront lcur
établissement y trouveront des Marchan-
dises clisies. .avec soin et à des PRIX
TRES-IODERES.

Dans les nouveautés, MMI. M. et B. re-
commandent d'unA manière toute spéciale
leur assortiment de Chapeaux en paille,'
Cbapeau en crin, Gants d'Alexandre, Gantr
de fil, soie, tout genre, Parasols (tròs-nou-,
veaux), Rubans, Fleurs françaises, Fleurs
et Garnitures ett paille, Ornements et Miret
en perles.

ETOFFES A- ROBES (grand choix) tel
que : Alpaca uni et chiné, Calli et Mahair
uni et rayé, Popellinette, Mousseline à
robe, Soie glacée noire, soie cordée noire,
Crêpes noire et de couleur pour chapeaux.

MANTILLES, nouveaux patrons, Man-
:illes et Blouses pour dames :faites à ordre
bous le plus court délai.

Dans les effets d'utilité on y trouvera
comie toujours un assortiment <e irpnoir,' Casimnir. noir,. Tweed dle Fantaisie,
Flanelle blanche et de couleurs, Coton à
araps, Coton, Shirting, Toile fine, Toile à
nappe, Toile à Serviettes, Indiennes Co-
bourgs noir et de couleurs Paramatta, etc.

MONTMINY et BRUNET,
Saint-Roch, Québec.

A VENDRE
A la Grande-Baie, SaguenayP LUSIEURS' terres en parfait état de

culture, à quelques arpents de l'Eglise
ie St. Alexis, d'un moulin à scies,.à larime,
à carder, et d'une tannerie; savoir:

La ferme du Rlarachois.... 1300 arpents
La ferme <lu Moulin...... 450"
La ferme lu Village ..... 450 «'
La ferme du Portage...... ..20 

Condition de la vente.
Tout comptant ou au moins les deux tiers

comptant. Le reste à crédit aveu intérêt.
Pour plus amples informations, s'adres.

ser a. L ROBERT BLAIN t la, Grande-
Baie, Saguenay, ou à PHlon. D. E PRICE,
Québec.

Chicoutimi, 20 novembre, 1866.

JP. Gr DR N
Marchand-Horloger;

No. 12 Rue St'. Jéani; Québec, «INFORME lepublic que les MONTRES
et'BIJOUX'qui lti se'ront confiés pour

être réparés seront -mis t dans un conre on
~r-àpreuvidulfen.

OELLE INVENTION>

E esmce 'ocpe cette presse
(3,pieds su 1pces p son peul-de,

complication,'la facilité .et la promptitude.
de'aon- foumtionnement en. font un instru-
ment indispensable à toute imprimerie. 'En
effet, quel est le maître imprimeur qui. pouri
I, bagatelle, do $35.00, voudrait se.priver
d'u"e presse. avec laquelle l'homme le
moins habile peut exécuter dans-une heure
400. impressions,. sans éprouver aucune fa-
tigue.

Grandeur de la Platine : 18 ponces sur 14.
S'adresser à EUSÈBEANCTIL

P. X. ANCTIL,
Propriétaires àSté. Anne de la Pocatière.

NOUVELLES
MAR CH ANDISES SECH ES

A BON MA RCHÉ.
VENANT d'être reçu chapeaux de paille

nouveaux - lîobes -'Indiennes .
Batiste française frappée, - Garnitures
Boutons - Parasols- Manchettes et Col-
lets -Jnpons-Rubans-Gainitures dAm-
ber nouvelles.

Département des Messieurs:'
T IVEED du Canada--Tweed écossais

- Etof'es a surtout - Flanelles a: che-
mises -Flanelles <le fantaisie - Attaches:
et Echarpes - Chemises blanches - Che-
mises et Pantalons- Valises en cuir nou-
velles - Gants, etc.

A vendre chez
LÉGER et RINFRET

No. 4 rue St. Jean, Haie-Ville.
1er mai 1S67. Québec.

F. CARRIER & 'Cie.,
Al'Enseigne du Batiment,

No. 57 RUE SAINT-JOSEPH,
Vis-A-VISE s S'. RocHt Q:BEc.

LES soussignés ont l'honneur d'informer
leurs nombreuses pratiques et le pu-

blic en général qu'ils VENDENT A RE-
DUCTION pour argent comptant, pour le
compte de leurs créanciers, tout leur im-
mense fonds de Marchandises sèches,
Hardes faites, Chaussures, Pelleteries, Coif-
fures do toutes sortes, etc., etc., etc.

F. 'CARRIER & Cie;
1er juin 1867'

Jý B. C. 1ETU j:-u .
•ET

f P Steamer ADVANCE arratera au quai
beSTDN.IS å caque voyagè de Rui'
:be à Méts,~

L'Advance arretera au quai St. Denis le
Mercredientre 2et 3heures de Iàpres-eim
di, eni descendlant. ''

il sera dû à.St. Denis. entre 10 heures et
midi, en remontant'à Québec.'"

e uillt 1867.

LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES
AU BUREAU DE PoSTE DE,.

STE. ANNE DE LA 'POCATIÈRB
Le 29ju&n 1867_

Alpenie, Anctil Augustin
Blouin, Etienne Blanchet, Révd C
Bérubé,clîarles Darne Ths
Bérubé, Fàlix Boucher, Nicolas
Bmlvin, Paul Beanli'e, Jérémie
BhIis; Laurent Bérubé' Eloi
Bourgelas, François Bé.rubé, Yve'François
Roucher, Brnno'(2), Bourzelas, François-
Blanchet, 'Mérence Bérubÿ François'
Brian'd, Dine Jean
Caron, Pierre Carier David!
Caron, Vve Perpétue
Dedhéne, Cléophas ' Dubé, Michel
Dumaq, Chrysostôme :Doyle, Miss Ellea
Dorvilier, Pierre Dubé, Joseph
Dubé, Clément Deloriers & Ouellette
Deschönes, 11le Angèle

.Emonîd, Narcisse
Foley, Miss A Saral Fèvre, Jean Baptiste
Fëvre, Clément
Goulet. Charles Grondin. M D V
Guérene Xavier. Gagné, ve 'Perpétue
G "y, Prime (2) Grandger, H.'
Grondin, Pierre
Hndon, Josepli
Latglois, Odilon. Langlois Alex;
Jos. Lapoissonnière Lessard, Urbain
Lizotte, Thom as Lagacé, Edouard
Lagueux, Dîle Clarisse
McLumie, • . Martin Prudent
Ouellet, Alphonsine Ouellet Didace«
Ouellet, Alphonse Ouellet; Louis
Onellet, Peter Ouellet, Dlie Eis.z
Pelletier, André Pelletier, Pdul
Pelletier, Charles Pineau,.Ovide
Pelletier, Edouard Polet, François'
Pelletier, Elzéar Picard, Dlle'
Pelletier, Léon Perron, Rit.
Ro Clovis Robèrts, H. G"
Roi ard, Joseph Rouleau, Aiséelme
Sirois, Joseph St. Pierre, Eusèbe
Tanguay, O Tardif, Chrysologue
Vinette; Regis''
Walel, Joseph
Yargonson, Dme

JOSEH D3IONNE
Notàires et Agentsa,' ' déPo

NT transporté leur bureau dans l'an-
eienne maison occupée par Chs. M. On.peut se procurer à Punpnme de

DeFoy, écri No15,' ruèe StJoseph, Haute- la Gatttede a la f gae 'de-
VilleQuébec. Bxme de Schrader,
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C'est letemps òujamais d'chefer des ainimaux
de meilleures races,

GRAND AVANTAGE AUX CULTIVATEURS!!!
Le Gouvernement Canadien, dans le but de faciliter Pachat d'animaux le. race.

améliorée, oisennmi de basse-cour de premier choix, exempte, par uti avis publié dans
la Gazette Oficirl/e,. le.. Sociétés deagriculture qui feraienit l'achat de tels animaux,
etc., aux Etats-Unis, des droits d Douane. Les cultivateurs trouveront avantageux
de pouv'oir sm'dresser à un des établissements le plus en renommé aux Etats-Unis,
celui de L. B. Silver. Ce Monsieur a établi à Ste. Anne le la Pocatière une.

AGENCE AU BUREAU DE LA GAZETTE DES CAmPAGNEs " DE

SALEM, OHIO
-zIMPORT AT-i U

ELEVEUR
_ ET

FOURI ISSEUR

IANIlMAUX DE PREMIER CHOIX ET TRES RARES
Provenant de-Cnampios qui à neuf semaines -pesait 100 livres, et a obtenu les pre-
miers prix aux principales Expositions des Etats-Unis. -Leur pesanteur péut atteimdre
de 500 à 1000 livres, mêine jusqu'à 1200 livres.

Mouitnins mérinos, moutons Leicester de premier choix, à vendre à bas prix. On petit
.également sa procurer toutes espèces d'iseaux de Basse-cour : Poules nires de Java,
de Bramah Pootra, White Face Black Spanish, Creve-cour. Golden Poland. Dorkings
blanches, Dominique, Noires d'Afrique, Dindes- blancs de Hollande, Oies chiuois, Ca-
nards dii Brézil, etc.

Pour informations s'adresser directement à Firinin H. Proulx, qui est spécialement
autorisé à recevoir des commandes pour cet établissement.

1JOUVELLES MARCIIANIDISES

OUVEL.LES Etoffes à robes, Etoffes -â
Mantilles, Garnitures pour robes et

Mantilles, Chapeanx de paille pour daines,
-Chapeaux (le paille pour enfans, Cols et
manchettes pour dames, Etoffes à Jupons,
Cravates pour dames.

NTOUVEAUX Tweeds le printemps et"
d'été, Nouveaux melletons, Draps

d'été, Flanelles (tissus fins) pour l'été, Cra-
vates. et Cols, Chemises, etc., Drap noir
français, Casimuires, etc., Drap bleu, Drap
gris, etc.

M EINOS double, grande variété, DrapM d'Albert, Cordé Royal, Soie, Drap
d'éte, etc., etc., Ceintures de laine, Chla-
peaux de satin. Chapeaux de paille, Cha-
peaux de feutre pour MM. lu Clergé,

.En vente chez

HA MEL et FRÈRES,
ter mai-1867. Québec, Rue Sous-le-Fort

N. GATJTiiiER
NOTAIRE,

mIENT son Bureau à MONTMAGNY,
près de l'Eglise.

14 avril 1866.

1131. BEL ANGER & GARIËPY
NT l'honneur d'annoncer au public, et
aux membres lit Clergé en particulier,

lu'ayant agrandi de beaucoup, leur établis-
sement, ils ont en meme temps importé, et
reçoivenit chaque jour d'Europe quantité
d'objers nouveaux dans leur branche de
commerce consistant en Services de table
en argent-Coutellerie de Rodgers-Usten-
sils de ménage - Quincaillerie, etc.

Un nouveau choix de Lnstres à Gaz, à
l'Huile deŽ Charbon, particulièrement pour
l'usage et lornement des Eglises.

Ces Messieurs ayant pris des arrange-
ment exprès avec les pricipales maisons
de commerco d'Angleterre, ufirent d'impor-
ter à commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux les
ferrures dont ils ont besoin, et tous les irs-
truments nécessaires à leurs travaux.

Québec 9 , rue La fabrique, à lenseigrie
dm Gris Marteau.

ROYAL VICTDRIA HOTEL,

ffiu@pa ipg. H1PROPRIÉTAIRE.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
DÉPART ETA RIVÉ DES CHAARRI

De la lointe d la Rivière.:di Loup.

z1 STATJONk.- Alr eo~

POINTE LEVI . 12 10P I 300rx
Hadlow... ..... 12-15 2-55
Chaudière Junction ... L2-15 2-35
St Jean Chrysostôme.. 10. 2-25
St Heri ....... 2-10
St Charles ... 1...-50
St Michel .... 1-20
St Valier ... 5 1-00
St François ou Berthier "240 12-er .t
St Pierre 55 1220
ST THOMAS .. 3-10 11-55
Cap St Tinace.. 3-35 11-20
L'Anse à~Gile . . 317 Il 00

L'ISLET ..... 40
'IL:T4-15 10-30

Trois Saumons 30 10-2(
St Jean Port Jo4 50 10-0t
Elgin 1Roàd. 5-06 946
St loch 5U 9-30
STE ANNE... 555 9-95
Rivière Ouelle. . 6-20 S.40
St Denis 6-40 8720
ST.PASCAL -00 8-0
Ste Hélène . ... 7-%. 7-40
St André .. . . 7-40 7-30
St Alexandrep. 755. 7-15
Chemin tit Lac.. S 0 6-55
RIVIERE-DU-LOUP _145 6-30

C.; J. BRYDGES,
-- Directeur-Géran.-

A. S. M.ACBEAN,
Surintendant local.

TRAITÉ~

DE CALCUL IVENTAL
à l'usage des écoles canadiennes

FA R

F. E. JUNEAU, Inspecteur d'écoles.

-1ppelé à renis
CEýeeîseio-iimgîîeit dlle l'Arithm riétique fa-

cite, en développant ilintelligece deâ
chiffres aux jeunes enifantts,.est offert eD
vente chez la plupart des librairss du Bap-
Canada; at prix (le sept chelins et demi là
douzaine ou à di.v-huit sous par exemplaire
On1 Peut aussi se le procurer chez le, aoilp-
signé en gros et en détail.

1-5 1 5

Toutes les bonnes écoles ont déjà adopté
cet excellent ouvruge, il peut être mis eniti
les mains (le tous le,- enfants aussitêt 'qu'ils
commencent à lire couramment. Cet ou-
vrage est inîdispensable pour aplirendre A<
bien compter, aussi, le Conseil (l llt ere
tion Publique s'est-il empressé de l'approu-
ver pour les écoles,élémenitaires et rnudéàlob

PIRMIN H. PROLJLX,
Imffprimcur-Edii0(r.


